
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1994 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 20 mars 2024 07:52

Québec français

La musique adoucit-elle les moeurs?
Roger Chamberland

Numéro 95, automne 1994

URI : https://id.erudit.org/iderudit/44412ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (imprimé)
1923-5119 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Chamberland, R. (1994). Compte rendu de [La musique adoucit-elle les
moeurs?] Québec français, (95), 94–96.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/44412ac
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/1994-n95-qf1229576/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/


Roger CHAMBERLAND 

LA MUSIQUE ADOUCIT-ELLE LES MŒURS ? 

LE P H É N O M È N E N ' E S T PAS NOUVEAU ; LA C H A N S O N Q U É B É C O I S E S E M B L E SE 

C A R A C T É R I S E R PAR UNE P R É D O M I N A N C E POUR LA B A L L A D E A M O U R E U S E , C O M M E 

SI L ' E S P A C E S O C I A L SE R E F E R M A I T SUR LA R E L A T I O N H O M M E - F E M M E ET A G I S 

S A I T C O M M E R E P O U S S O I R À T O U T E S A U T R E S C O N S I D É R A T I O N S I N D I V I D U E L L E S OU 

C O L L E C T I V E S . R A R E S EN EFFET SONT LES TEXTES QUI P R O P O S E N T UNE O U V E R 

TURE AUX P R O B L É M A T I Q U E S P L U S G É N É R A L E S OU P L U S ENGAGÉES QUI NOUS 

A G I T E N T O U , À L ' I N V E R S E , QUI S ' E N É C H A P P E N T POUR NOUS C O N D U I R E DANS 

DES I M A G I N A I R E S P L U S É C L A T É S OÙ LE MONDE SE COLORE DE F I G U R E S E M B L É 

M A T I Q U E S ET S I N G U L I È R E S OÙ LES L I E U X D E V I E N N E N T É T R A N G E S ET E X C E S S I F S . 

L A M U S I Q U E S U B I T LES M Ê M E S C O N T R A I N T E S : LE SON ROCK « LÉGER » -

ENTENDRE I C I NON A G R E S S I F - D E V I E N T LE S T A N D A R D ; LES O R C H E S T R A T I O N S 

G A R D E N T LA P L E I N E MESURE S A N S R ISQUER DE CHOQUER EN E X P L O R A N T DES 

A V E N U E S M I G R A N T E S ET A L T E R N A T I V E S . 

Le réalisme quotidien agit comme cataly
seur et sert de balises à la chanson. On 
n'en sort pas : le succès d'un album risque 
de se mesurer à son degré de confor
misme aux impératifs d'une industrie fra
gile qui limite les écarts tant au plan musi
cal qu'au niveau des paroles. Il faut savoir 
suivre le courant sans faire de vagues, il 
faut savoir naviguer sur les ondes sans les 
brouiller. Le retour aux années cultes 
soixante-soixante-dix n'est pas pour ar
ranger les choses ; entendons bien que 
cette chanson n'est pas sans intérêt, mais 
elle n'a pas pour autant à devenir la me
sure-étalon de toute la production con
temporaine. Les nombreuses compilations 
dont on fait la promotion sont un signe de 
la reviviscence de cette époque. Chaque 
compagnie de disques réédite ses vedet
tes pour répondre aux attentes des nostal
giques qui sont toujours à la recherche des 
sons d'origine ou, pire encore, pour com
bler le vide qui existe entre les générations 

musicales. Examinons, côté québécois et 
côté français, quelques albums récents 
qui sont caractéristiques de cette dichoto
mie. 

Mes années 60 
C'est dans la foulée des rééditions que se 
situe le plus récent album de Claude 
Léveillée, « Mes années 60 » où l'on re
trouve ses plus grands succès tels « Les 
vieux pianos », « Frédéric », « La légende 
du cheval blanc », « Taxi » et ainsi de 
suite. En tout, quinze grands succès, qui 
ont assuré la renommée de Léveillée, sont 
repris dans de nouvelles versions. On 
retrouve l'ambiance et les thèmes nostal
giques qui ont fait sa marque de com
merce dans les années 1960. Si la réalisa
tion est irréprochable, on reste souvent 
perplexe à l'écoute de certaines pièces 
qui, de 20 à 30 ans après leur première 
interprétation, ont perdu leur pouvoir 
d'évocation. Léveillée, s'accompagnant 

toujours au piano, chante sans apporter 
les nuances nécessaires qui nous font 
regretter les premières versions où le chant 
se modulait mieux et de façon plus con
vaincante aux textes et à la musique. Des 
chansons comme « Taxi » ou « Frédéric » 
cèdent sous la voix par trop régulière de 
Léveillée et on n'a qu'à écouter la compila
tion parue sur étiquette Sony Music Sélect 
en 1971, ettoujours disponible, pour cons
tater les différences. En revanche, cet al
bum a l'avantage d'offrir de nouveaux ti
tres devenus introuvables qui rendent plus 
justice au travail de Léveillée. « Mes an
nées 60 » demeure un disque de référence 
aux côtés de la compilation dont je parlais 
plus haut. 

Mémoire d'adolescent 
Si les années 1960 représentent l'époque 
de gloire pour Léveillée, elles renvoient à la 
« Mémoire d'adolescent «pourClaude Du
bois, comme l'indique l'intitulé de son 
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dernier album. Titre trompeur si l'on est 
attentif au contenu des pièces qui, elles, 
renvoient moins aux souvenirs qu'à la vie 
présente. En fait, il n'y a que « Dans le 
temps » qui réactive les faits et gestes des 
années soixante lorsque « les poètes vi
vaient dans le canal0 le temps dTalcool pis 
des goofball0 des boots avec des fers à 
cheval. « Mémoire d'adolescence », que 
l'on aurait pris pour la chanson leitmotiv 
de l'album, est plutôt une sorte d'adresse 
à lajeunesse montante, une invitation afin 
qu'elle se prenne en main et un constat 
d'échec devant la situation présente. En 
fait, plus de la moitié des quatorze chan
sons parlent d'amour, qu'il soit heureux ou 
malheureux, il n'y a pas à en sortir, il est là 
comme source première d'écriture chan
sonnière chez Dubois. Le problème ici 
c'est que les états d'âme, comme les états 
de faits, sont toujours les mêmes. On a 
l'impression que Dubois refait toujours le 
même disque avec les mêmes thèmes et 
les mêmes mélodies, ajoutant ici ou là 
quelques variations : un petit air de blues, 
une chanson sur les immigrées et une 

autre sur les accros du casino. Quant à 
« Monsieur Bouffon », chanson sur la po
litique, elle est d'une simplicité désarmante 
par rapport à celles qu'il a déjà écrites. À 
l'écoute, les pièces se succèdent sans 
surprise, exploitant quasiment la même 
ligne mélodique avec des arrangements 
musicaux qui ne bouleversent rien. « Mé
moire d'adolescent » n'est assurément pas 
le meilleur album de Dubois, ni son pire ; 
il s'entend sans effort et sans surprise 
pour nous rappeler que l'auteur de « Sor
tie Dubois » existe toujours. 

La rose des sables 
On ne peut pas dire que Jean-François La 
Motheestunchansonnierprolifique .trois 
disques en quinze ans. « La rose des sa
bles », son plus récent, vient de paraître, 
dix ans après « Craque l'allumette », et 
nous offre une douzaine de pièces, juste 
assez pour apprécier ces musiques inven
tives et ces textes qui multiplient figures 
de styles, portraits et paysages. Fort de la 
participation de Richard Séguin à la réali
sation, de huit musiciens et d'un quatuor à 

cordes, « La rose des sables » a un son 
acoustique très marqué qui emprunte des 
airs de valse, de Hillybilly, de rock domes
tique et de folklore. Ajoutons à cela des 
arrangements musicaux sobres et soignés, 
signés par Richard Grégoire, qui servent à 
mettre les textes en valeur en créant autour 
d'eux un espace sonore donnant un ton 
général à cet album. Remarquable surtout 
la voix de La Mothe : chaude et profonde 
avec ces trémolos qui ajoutent une vibra
tion et une densité à plusieurs pièces. Avec 
La Mothe, la chanson n'est pas réductible 
au paradigme de l'amour ; bien au con
traire, elle permet le déploiement d'un en
semble de réflexions personnelles comme 
la vie, la mort, l'errance, et la présentation 
de quelques personnages clés qui ont pour 
nom « Tourelou », « John Quidam » ou 
« Marie T. ». L'intérêt pour un tel disque 
est également alimenté par la qualité des 
textes où les images sont garantes de cette 
poésie qui fait apparaître le quotidien moins 
cruel. Probablement que « La rose des 
sables » ne tournera pas à la radio, sauf 
peut-être dans les radios communautai-
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res, car cette chanson ne fait pas de com
promis à la musique populaire, mais suit 
sa ligne d'horizon en dehors des grands 
circuits ; à nous de la saisir au passage. 

Les naïves 

À la manière de Jean-François La Mothe, 
CharlÉlie Couture se situe en marge des 
grands circuits commerciaux. J'ai déjà parlé 
avec enthousiasme de son album « Victo
ria Spirit » paru en 1992 et je maintiens ce 
même enthousiasme pour son récent titre 
« Les naïves » qui vient de paraître. D'un 
disque à l'autre, on retrouve son univers 
musical et thématique, mais, à tout coup, 
il introduit une nouvelle problématique ou 
exploite de nouveaux sons, même si cer
taines pièces datent des années 1970 
comme « La balançoire » et « Le jardi
nier ». Dans les dix-huit chansons à durée 
très variable de cet album, -plusieurs font 
à peine plus d'une minute ou deux-, Cou
ture nous présente ses personnages qui 
ont pour nom Jacobi, Mona ou Angélique, 
dénonce des attitudes répréhensibles et 
l'exploitation de la crédulité par le système 
et dresse des constats de la condition 
humaine commedans cette chanson « Les 
enfants du dimanche ou l'amourdivorcé » : 
« Ledimanche est un jourdéfait° célébrant 
la défaite0 des unions imparfaites ». Mais 
l'album n'emprunte pas ce ton de gravité 
dans toutes les chansons, le pathétique 
côtoie l'humour, la simplicité des émo
tions se mêle souvent à l'acuité de la vision 
sociale. Cette diversité thématique se re-
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trouve également au plan musical où le 
rap et le blues s'entendent avec le rock et 
la ballade, voire la poésie enfantine grâce 
à la participation de sa fille Shaan, à qui 
nous devons la chanson « Le pays des 
arcs en ciel » et l'interprétation de « La la 
la, le progrès ». 

Prose combat 
Avec son deuxième album, « Prose com
bat », MC Solaar nous donne un rap beau
coup plus engagé. Ici, tout y passe : la 
culture américaine, la musique populaire 
insipide, le culte des stars, les magouilles 
du show biz, la cupidité de la critique et 
des médias, la lutte des classes populai
res, surtout celles des banlieues parisien
nes, la dénonciation du système politi
que, etc. À la différence du rap américain, 
celui de MC Solaar est plus lent, récitatif et 
prosaïque, comme l'indique le titre, mais 
il fonctionne toujours paréchantillonnage, 
repiquage de pièces extraites par 
scratching, sur fond de percussions. On 
aurait tort de négliger le rap comme genre 
musical et de le reléguer aux oubliettes de 
la musique populaire prétextant qu'il est 
toujours pareil et fait appel à une techni
que plus qu'à la virtuosité de l'auteur-
compositeur. On ne se cache pas pour 
« emprunter » des rythmes et on se re
fuse à utiliser une poésie édulcorée qui 
veut dire sans dire : le rap, c'est la poésie 
de la rue, c'est l'art du graffiti verbal et du 
discours direct. C'est la « Prose combat » 
dont le rapport d'adresse est destiné à 

ceux qui ont peu de 
place dans la société ac
tuelle : les jeunes pour 
qui la tradition de la 
chanson est un leurre, 
une médiation sociale 
en porte-à-faux. Doit-
on s'étonner que cette 
musique les touche di
rectement ? Que ces 
rythmes binaires les at
teignent plus profondé
ment que des orches
trations musicales 
complexes ? 
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